
MtELANGES RELIGIIEUX.

un acte pour les incorporer soutis le nom de '1 la
compagnie du chemin de fer de Qiébec et de
Richrnontd.".

Du Rév. J acob Linge, et autres. ministres.
nargîîlliers et autres miemitbres de léglise d'An-

gleterre à Franpîon Ouest, Ba-Canada, diemaut-
dant que Pallo.alion accordée à Bishop's Co-
lege soit augmentée le manière à le mettre sur
un tpied d'égahté avec los autres institutions de

mméiet gntire dans la province.
De la municipalité du ownship de Puslinch.

demandant qiuil soit pasi un acte pti'our autori-
ser la corporation à taser les propriétés sui vant
leur valetr réelle et aussi ic personnes quci n
sont maintelant exempteS.

Dt conseil ntunicipal du coi mté de Waterloo,
demandant quel'ctroi des licences diauberges et
autres maisons d'enretue publiet.soit placé sons
le contrôle de Fatutorité des municipilités respec-
tives.

Du conseil uitniipal du comté de Waterloo.
deiandant qu'il soit adopé n n systêmne plus
équitable de taxation dans le. Canada Ouest.

Du conseil municipal du conté dîe W"aloo,.
demanJant que toute pétition tenant à dutacher
aucune partie du dit comi épour infomer un
nou'eau com:,it rejetée. cxcelté en ce quiS'e
puit avoir de r'p ir:s 'iux towniship nsitués dans

Owten's Sound.
De Augnstin Pigeon. écr. et autres, do la

paroise dcSt. \laithien de lIelmil. dem:ndat
qu'il soit adopté certaines mesures pou sup-
primer rintenpérance.-A continuer.
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Tfableau diî Typhtus.

Nos lecteurs savent 'quen 1iS MrÎ . PEv-g
que 3eMontréai fit ou d'sposer cdans la cha-
pelle de N. D. de Bonsecours. comme cr-roto.
un tableau représntanit la b. . Marie arétant
aux portes de la vile le t¡phts qui commen-
çait à franchir les barrière tanisp lusquees on
cherchait à lo resserrer, à la lPoine t. Char-
les, et à envahir h cit où il fusait tdéjà des
victimes. Ce travail a été exécuté avec heau-
coup d'rt par M. Iamuel dont Phabie pin-
ceau est si justement admiré de tous les con-
ulaisseurs, et fit une d-s gloires (e: notre jeu-
ne patrie.

Dimanche dernier. .Mgr. de Montréal an-
nonçait t offiee ie l'Archiconfrérie. que ce
tableau si touchant serit placé aut saunctaire
de N. D. de Bose-coutr le 30 du courant. La
raison du choix I ce Jour est quil est Pépo-
que deja trois f is célèhre dans l'histoire de
cette sainte chapelle. En effet.ce jour a Vtu
bénir en 1673 la première perre de la secon-
de église de eonseconlrs, et en 1771. celle de
la trisièmeF. Puis ce fut encore à pareil jour
en 1773 que f'tut uciverte tu culte cette ené-
rahle chapelle 'vers laquelle se dirigent ciai-
joutPhui tant de pieux pélerins. Le siècle
q nia ainsi vi asseoi cest deni templessur ce
sil béi, proclam e hantem it qt la ILdévotion
à Marie ie saurait souffrir la ruine tdessanc-
tnaires origés en son honneur ; à plus forte
raison. ne souffrira-t-elle jaiais tque la piét
séêteigne dans les cSurs : à mloutuéd duic

comme à Chartres, touit doit puilier le nom
de MarIe : "Carni utm ubi omnma Marian s-
nant? Il est donce juste que Je 30 juin voit
se déployer, dans l'enceinte de N. D. de Bon-
secours. un tableau destiné à rappeler à la pos-
iéritéla plus reculée comment PAuguste Vier-
ge a daigné, dans s'a tendresse, sécher les
lar'mes des enfiuts de ceux gui arrosèrentt de
tant dle sueurs les fondenents de son temple
chéri.

Comme on le voit, c'est un monument pn-

blic q'il s'agit d'ériger à la reconnaissanuce
Pour le signalé bientt tlavour été pré-
servé de cette terrible épidémie, par l'inter-
cession de celle qui est proclamée par PEglise
la i Santé des malades." Et afin que la faci-
lité d'y contribuer suit accessile à tous, le ta-
bleau du Typhus sera déposé à iEglise Cathé-

ci rale depuis dimanche prochain (16 couraat)

jusqu'a 30 , et chacun pourra y f bire son cf- Plutsieus mmbres de la c htme otdt été teinte udroitiveracl due vote (sifrage
frando, selon sa générosité. ci'avis qu'il convienrutit lao ne pas fixerI luniedrétl) decrét par la constitution de la

nombre de ceux qui pouaint présenter re- répubhlque '·ançaise.
quèt.l ed mais laisser à la majorité des paroisses (Tu nouvel et sanglant cou flit vient d'a oir

B3lil.ET1IN de décider stu ces mantières ; dAutres ont soi- lieu àanamaetrte les natifs et les résidenîts
tenu la loi tell qu 'elle existi'. Le proiet a :unérricunis.

Erat de la dliscuissin pemenéltc;i.-lsures t: déforé à un comité -jui, iiubitbluelent Lt vl d'une malle, comis dans les bn-
Légali'cs. - Tenure~ Si«neua/,- - tseloti le correspondant du C ndflir, fera rap- remtx th journal 1unmb Er/, été la ca-

rancheet.-Nouv'elc de l'étranger. port avec un ai ndemeint accordait à la ma- su première die ce délormble é 'ullcmcnIt. Les
' joÔritó de chuqnc paroisse dodéclier sur la né- soupçons écient tmbus"ur un garç i de cui-

Nous lisons dans Un journal du Tant-Cana- eessit di'avoir oi t t lipas avoir de cour de lur'. du unom dl(o Cardenas, qui s'était ticite-
dla que lt présente sessiOn législative set connissaires. maent reom coupile, et avait promnis le
beaucoup plus longue qu'on ne sy attendait Le publi sera nmM s:utisfiit de ce ie les redre l umalle aisi que lugei qu'elle cou-
gén oaleinent. justiembles des cours de coimissaires auront tenaiQt. Cette prmess n'ayantî vpa éto rum-

Les gran Is paraphasetrs de l'opposition ne à leur disposiition n renède efliceee ontr, plile, M.\l orel. propriétuîre du(l 'Echo, le rcu-
sont pas parvenuils à Paralyser eiur gr lie- les alus que pouraient commettre à l'eir orma dans aue clhanbre. et l'y retint durant
tion du la chtiibre sur les mrsuires en coI- ceux des commissaires qui vulent tr' les un jour. Vers le sir, Canlenuis déclat que,
tenplation devant elle, mais leurs discous trcans cdu L droit :u i'u d'l Ltre simple- si quelu'un voulait ve:ir avec lii. il 'tait.
sunt encore loin d'oíïrir des inodèles de cette tent ls dispeisateurs. Lt justice et Phon- lpét à rmeure la utulle. Deux Aim éricains,
tempérance de lang:uei. de ce ton d iuitte eur individuel etcolletit t(es conunissaires .M. Need ett \'ilto, l'aceul:mèrent,
qu'exige toie diseussion parlemîentair. Aussi v gagneront également. conséquence jusue hurs du la vqÍh ; mais là,
le véritable état des questions y trouve-il Ls résohtious de ILM. T.n -tainn si la te- un troue d nati, auxqtuls on vuit luit
rarement sa place ; et cest peut-tce à ecte nure scigneuriale out ét' prnt &es le Il à la croire tu Car'dtunaus allu iltîr pendu, se rua
consi ration qu. l'on doit attr'ibuer l'indifi'- chambri. Ces r'outiotsis dvnt ètr2 les en aries sur la ietite troupi,etidélivra le cuau-
rence de la Prsse pour ces harangues, que uêeCus qu'il avait annoncées i la dtiière ti'.
l'moi voit rareumnit figurer dans lesjournaux ision, iaits hie les évnmeentts qui en ot Cesmis avant été révMlés le leuleain
autrement que sous formue d'annlyses. Des marqué la lin l'enggremnt à libr. en voiciut u guv'ru. iCardens 'ut uurrèt îe nou-

des meibres an iis marquants de cutie p la tenieuir :ve;u et raIm"nl thit.s Its buireauiix t dec/
poitio:. dt'ai!!ec'rs si ible parinluiiint e et " Rsolu-C"omme l'pinion de ce ctmio, tO il nvouain ecue lui Ibis le vol. Mais lus

le nomubre, IM. .\heNab et le co!onel Pl inc', que lt teuure seineuriale duuns l uts-C-umal lns indivus qui l:I' et elive lua v'il-
ont furni n'ière a l'appréciation qti sait du est un sujet dl'eruirenic tîoIrt ileut dutdi' 0. ilirent la maison, et il cengagea un'

Pauckt de Bvtown: voir de la i'islatur 1provncideeMo snere. viitable bataiHle. ins l ut'lle un eitve de
t Sir Allan .'Nab et le colonel Prince ont plus a rti'ulimnt depuis que ct'tt us- t'..Y'rk. .\1. W. A. Sempler, fut té ut

sur en à leu;propre crn:iur.Is sont loin ton u anture l':tenlin 'uliuu à in hut 'ouips dle ucoui.
en arèmre de leur époque. Le peuple n'est degré ; qu'il imiu te v'în ceuunce d'ell'e- la nouvelle Ie ce itmeurtre. la te iti cada-
plns dévomi à ces doux homes ai point dle tir.à une époque aussi rapprouhéie le pssi- vre sanguit porté lar les ruus, excita aut der-
sacrifier ses -proes intér-ts aux fntaisues Le blei conversion dole cette tenu:a t unu tnt- nir luint e rrittuion des Amricuins, qui omui-

Pun onu de l'autre. Ces hommes seraient bien ru libre. en protégeaun et régl:ut 'quitable- munuécett à s' réuuir. De leur côté, les na-
avec une popu!aior. qui consentirait ut vivre quem ntt lus les itrtst cn er ·. t's s iti raienuLt p.rtoutuil engroiuis bru -
dans un état d'abjection et de dépendance afu - iésolt-conume e-opinionmde cecomit . ats etarm s si b;el'ou¢>ut redonier
de laisser in ch:tnp libre à leutrs mesuines que cett commntuition dp teou' lu u l ut eg:LsAurm:t tl. Ls 'irts lu conusul
prétentions. 3ui; i!s ne trout'ront jts une avir lieu qutaiu yn d'une inldmi-dit s oll. ds Etats-.uis, .\l. Corvia,. énurgiut

ttr.s psition.Ilsdivent.ios conteuer saut dentiiveur de o s ceux dont les d itA schondé urgolverneurdePau.rin
de'être cormec les autrsn et u tiuet ib' .n rsi'ro:it lés s en fuir'ctuant. rout ce i .tal rési at ; mais P'x'aptr lu etlit

se rigner àisubirYtre srtîdon reb:l qui rs- ;; lu-Qprucid'ni.t recti ns l e!u .quo o ds co psd d M' iodéh so lfr 'nt ,A
aten' en crue ''l a itluc traitabottule - a l;Soientre tirées à un comit'e spiae ' de t -- u ch t auxdo u r' de la vile lusiurs

treoia!st" Innm piuéesd sdtducsembresî lunr Jurespers'innes ont ihicpuurird:l', cos'rcnts:
Le bill tde .NLifotaine concernant leslu s ojn quiu pour putrvunir àt lat emn- i ens, n 'a raetrtquun'un selnc du.

oliriers de jstice, ayant déjà as en caim- u-'tiloat. i i que dese ropres oup'l i hi :.a ec v r ou ti'de I3.Joh l -'r et euvetds i
bre à sa seconde etuu tjiupu'anone cl .eomme p uvoir d'unien voerurijr l rus, ppr I i t l t'd'horriceut'i-ai.

devanti re du enl tiveme cnt adu pa ru r latci tu t irtu co e etire ra I .- u t i t àt u-u Le' funerailli -t tdeuxo ts dt l u
eea cum . e inesur é(dont le s r sa ar tre ; et riel. : t rutlituiucét ot eur| .r o tée c cri 'uenw t e:br ou t,

pie la dans nt're iqhain-numnsro) os! manc composentI par lài tc :nitu-e.-i rtux exh 'orluii-iutîs d M. C, triu, elles

par la A werre aau nombre ds luiC tue n as umateurs de r a-ma uinuc ré''îsu 's-'i tprioque aict'u nouivea u lduce ir.
bCnfaisantes onuinées au latyspir l oiniue- toraignaues, doiuent 1trni es :'u' ucm- Aux dernières cls ule tame 'titursbi,

tre" Le grand bientit qui devr déculrtlé du rralnchemnt, ni le mnitièr ne leLu' tCaiér-as, le rmier aulturi d uont els
de cette me ure, ainsi tquel 'I r l0 m ure' ondivt Il â uti'.ui al etant ot I ). l r n I n tt -hurs. tait atx mainsdela tl.Sl uticoe lo-
journal, est la publicit des trcisis j'uvdiciai-etgager le Hraldà crannt auuuuoinu i-t utt.
res. Les homme's .Je li ausi bien que çs L nomitédn rt o edtu'ilaboew ;- ces évîneientso't motivé,dh la iart dos

hommes dR'i les aurontiaien itunt à nill dont il pro deà L- vcuvbestgu.uNon, n- d'Anglterrd u Frane ds uits- nuuis
protiter du trévail des i rapp>rte r" qui furait 'souhaitus avec le 1u /m dd qeui lutcc luîmies-'titlls lti. un r ettio co lectiv . c dans
onna re biI to . s la jnn .pu ne du pays. s et, à et s ne voyons pas i u'il y ait d : - ! t îilirendent.li u ' u u i éch:miiut

Vici ce qualoteti lha Jiee' au suijetu so- crainte à nceor t a l e, vii a ju t ice a la duite tunn idais ces dtilil:u
jtciers dont il sai de réuire les salairs à de lapatric se tudt enCi lemnwtu r [t etître'cs.er lîgouverneur dtPan .
destaux unifte rimnei gau cquts uns par Pamour xce« utdu rar: t cruLA cus. I erli-i a phti eue prA'n-

19 Les reneignements dontL LAFontainc cham-nt.L'éconoi oiqu l.m:tion qui defeýnJdod éhrrr um r
a accompagnétsa mr rtontu t icit vir que t 'sans douten mait qu'est -ce'que I éiuititicn ii e d u 'iutric 1 1ru I sde vill', s ou îined'une
dernier les Protontaires de caistral ont per- theorique ? dit à ce payps le Tomirr dueR-liun m-udo dWC5 les débis de lgnurs th-
çuI la somme de £Z626 L et que, toutes dépenses ton : c'est le chal itvori qu'on Mmße imr vissnt tre hrmés à 8 fhcurs dIl soi. et los

ayes. 'il leur enstresté plus de M30 à par- ;arriver aux emplois ; maisusuicicuCntlets ul ois r m s réchuresimanièreà

tageroeintrou, les deux premiers recevant li îst réie chosemq tcuiux:hsi suntar eoque l'ob curit le jrguepasdanstesrues.
de £1000O chacun et le troisièmec environ mettent rarement en prainw. ia Ivs t- binotsý sont priêt, autaint que

£700. Les Shérs.Crieurste., qui onu reçu L nouvel s urétes dEu delni- ib de n pas sorlirtH u

jusqu'aujourd'hui des salaires exhrbitants, rent conifirméecs. L-us vives apprühcsions ( s réautionis proiunt quo Pin redante
seront amssi réduis à un altuieixc."I's pirs v'n 'avait cuînt-s en Frii -u'rltive- enco r des confits nu s . Corwin 

Plar le bill dl- M. Laurin, pour amiender mient à un mouvement p¡mlaire à Pcainan i avnraxAücisdlrum
l'acte qui pourvit à la décsSion csommaire des die la ]LÀiålrctorale, S3 sont cahinées, mais le à Chmzres dey instructions sur la nrauière dont

peites caulses dan l e ta-Ceise est sta- danger est ceni encore le ime. La i doivent traruser lIsthmue'pour,.vitert.0m
tó que su ne >m ti t signée purau moinkituation de la Franuceist grave et tendue. Lus r i-à-pns. h estpr'uune,en exet'u-

cent cinquane propirciétaies du terres et héi u-ppIts iePun mouvement rvlutionu'a ulc- de sour an lmesit't utrvirua tumin lqu-
tages, rellement réivdants et domîciés dans esent le lésident et les initrs îledl'r a quie teups à ce sanglit épisoaue.

la paroisse, seigue rie ou townshp où i exise coospr tust avoute2 et edirig l r lr s i les - <r!,t ,,t . m. du uti- c,'t
maintenant u touir de comusais des pe- ots vers unI t nttpauiue au PIs tIL .ut len-
tites causest où il prurraen exiserci-prtt , on tiier Le parti de ordre, au contrauire,'t rpr-Revue Parlcirn nire.

laquelle p lhttion étant certifée par au moins che à ceux-i de votuloir trpI in léant u- ' Il cUks a promucu en cndnbre ut exce!-

trois des principaux ha>itants de at dite p - des sytèmes démocratiquesnimtproures à l ulet iscourl sur le stur de. retranchement. Il
retss, seigneurie ou townillp, demandant que sition et aux vertles intrdts de la FraC- afit voir que lues r rmestrinamières avaient

la courdemcommisnirs den la dite paroisse u i ce n conflit aura lieu. etIjlon quelques- 1.ui r eenp let m beiet l fulongteims
seigneurie on twniiship soit suspnduou uns.le dénouementat proche. Yu'attedant, avnut que la presse pcle-m'me eût en lau ce
abr~oùgée, il sera loiibleau gouverneur, par et, PEurope en armes auend aux frontières. luds::nsion sur ceue mnliKra. Ceci répondusaiti
de Paris d o ne! de la suspendreon population (de Paris. ait mici e ecc chauorÉproceefail àñ Padinlistrtion lde in'avoir agi à
abroger, s'i le juge à propos, udu la rétablir montre cependantt un esprit de meoration re- ret é2rd qu'en cédant à WlA re de ropinîion
de nouveau. après ait certain temps, comme m iarquable. puliue Ds le retour de 3M. linekAs, '
et de telle mière qu'il le jugera lu plus La Ili ectoalde, sujet Cd? Pagitaion qui oc-geer, il fut queIstion d (e rtatmn nr

avantageux d·ans inKtürýtCde la d;eparisse, cupe en ce moment les esprits, etrepossée secolge et lui, et il ful aussitôt sg:r de
seýIgneurie ou twshp"par le parti réýpulicain en ce qu'ue lprteat- demander un critó póial 'pourcet objet; ce

comité é ! ù lectivemîent proposé à la chîam liro
depuis le comiuaienncieit de la présente seio

Ce moe d de procéder est celui (llue l'on observe
vAnltrr.e. En 17S6, il. Pitt deianda (

n des ances ; n I1796, lor I Colcheser
olbint un comi: u(ie liiiiiie présida ; en 1807

le iualquis do Lanisdowin renouiv'la ce1 procélé.
en 1S 17, lord Ca lereaghlit dc nime ; enfin, ei'

IS2S, Sir Ro'beti r.Peel lit u1le pareille moIion. OIl
a1 deousnildó ut nI blablt1 comité tous 4 ls dhx ansý
en Angleterre, depuis 17S6 jisqu'û 182S. Ce

moyen le procéderl ie soustrait pas le gouverne-
imient à la responsabilité: c'est ce que dit lord
Jolin ltussell en 128, sur le sujet.

Co qui prcède est '?n substance la aIjeuîîîre
partie di discours de M. l iincks, q(lui a aisi
cute î oceasion pour se discuper dle l'imputation

d'avoiré té ci-dev nt hisiile iu retnIIit'eien.
lfe re's't de sont allocution sueu riltaclie à l'uit fi-

i cilîie i de la .Provinceci t alluxpsis de
retr:ite ; nous cil reprdidons texuelee

l'extrit suivar.t <'après la .1fincrve.
41 En .dipeLe entière île la province est l(e

1,W,00 Sir cette somme i fut prendre
£C 182.000 poutr payer Pinirt-it lu la dette publi-

q 'e ; £39,000 Pon' le- ; o'es ; ces lCesieirs
s;.ent que £50,000 soit mis à part pouir ce ser-

vice. Maiitentiiint il liui. pour le pénitentiaire,
les p iares, les a, s les ltiiiigins, idivers octrii

le vh:î-ito, les oeiéts d'gricul:ir- et uitres so.
c.i'tés, pour d'alitr4 approprition: y compris
lus ilépenses de la lè'gisliore , avec lesquelles le
gouvernement ni rien à flire, c'est la chaulbre
qui r'èg!î' eîu- îpesléleis qui, aveu les iins îi.jâ
mienlctioCins, frmoent inle smme de £310,000.

1 e dis que s'il y a une brauche di service pi-
blic. sur laquelle ou lpuisseîefeter des ru'élîe-
lions phîî! 1îque sur une autre branheii, c'est
bien 'elle des Contingent, de l li-gisauîre.
D'aiprés 'étai que je Viens île soumetirc, on
vrraii qu'il reste .£l10,000 pour déliayerlesdl.

peesdsautres srvc seSr eeneomme
£ >(,0lio t poui r ,p n o s o tplusieuis

,it accoîrd Ie.s pîor rv es mi'iîtire hiîdCI
lotuai la d lnièei ,ure mais qlîui ont d iuî:ne

depuiis lunîîoio des province-. Il y avait e
CIO, peon acconlées avant 1cet e.venemnt1

auixqii'''u'c uer"o:init' sritiSî s r p i't.
C2'e-î h'u fuie d e î'ontvoî~ier des aiemli-î's

iublique, ut d o cri:r cntre e p ni 1s m :laisla
sna decider eosi do suvoir Si, quand la ,i

de. la couoiine a été en2 etqui1 <p: h pur-un-
line aj i d :t psipî n lan i q1i[i uze o u vingt

ans, il str:li em'iiV , ii d' l î(I la dIic n!iiiiw'r.

père (Ii qu [nnl u 1 a p neIle qu ston

Tîut ce gqu'onii ye :iire e-t dinoirdîui unîmil-
leur :tèm pour a lenir ; i: s 'C uc peult

vioer la lhi publiqiuoe qui a été et g, c. eus
dépense, de a ad:1i'îtralion dliull hi jusiîî lmli-i.

uei se div:sent en deux br :n-hes ; les salair's
des jugs et 4co' tdt'I! : iiC:0 de jutie et il<
Iris'. %iI sui tIè:%i-Ible dle preIîdre :eie

d rni' re 'depensi .l..u le f):1db îonJei u d

p;'luver uîi:Ixe oC ae p-lr tîitt' lin.il il n
ul :i aiJtc1 '-t l:r le le l dè iIîer i î'u* nel:'.
.lM :s 1î:îiîl ! ujt a et 'N".x;sî a mils cîtlli.

tulanis. i's se sua mntri opponc-,il unee !o-
cale. llen r111 <ieip i î(1 t: î nlîi .e t le re oti anli-
nuîel CIla provit e' -t de ..P'ýl.00,-
e du guornet neoont IOdC.02.000 y

omprisî le< lii,t's et les oiiiiiies le b u
rli' les ie-îiruîrs d I l'ppiii on' ; o nt 'sîont a

ti':s iuqual te e a l î . Ia', ce ino it
cepndat nenront paq -; pnICpurl
per ption des dJ:uies . uJ iui' If-rii rinii d

p ul uq u xi xp i' r lu'nc o inii .. Ii; iia. '

pCrý1 à piuver que h· dponesdu nren

d IL provincet sont comîa:.uiîee m it's i

: de 'elles les l·'uis-Ulni< ; et 'ependî:iit
'e« e nci ' tnuit r'e.ort ir 'es i'norm'uîes de ins's dlu

oiievrn'uement iprovincial et ei les coimpayîrauil à
dlles îe la rpub!ique v int ,u'on aet t prîeeindî

trouveur derraionîis pi îtr dé-irer un hagmetit n
Iwail'îli coanstittion dila : Je ne mie, suis j-

uniiis Imontiré opposé au ernhmnt:insa
cnîutrair, oite épargne qui outra êire elTeit"îe

sais nui;r' au srvie public uîir: nii lphs f'-
tic appui. Avec ces obîservations je propoe-

rai une réeoluion pour l' a ni natiiîii îion 'aiu co-
mité qui aura issiion île s'erquèrir dl rev

ei des déenl' ss dî la pro.ince, dans la tie d'et-
leeiter touie i eonoiiiie p -sible."

La motion ayant éte u doll'e saisi o pposition,

Plo ii spei'te r-g1nierl proposa :ple ls les-
sirs stutants îoîmposssnt lu ciomit LU rle-
t raîiiuncemet:

long article. pour t'os étrennes de l'année pro-
chaîne. Paimne AtLhaibaska, non pus certes à
cause des agrélmuns cqui'ofre la nature du

pays; ils sont peut-être encore moindres q'iui,
inaî parie qu'en cet endroit, peIt-être plus

qle partoutt aillurs. j'ti goûté les saintes con-
Solations attuchées à l'auguste tministère lii
m'est confié. Tne atre raison de cette pré-

dilectiou, c'est l'hospitalité, si pleine de bon-
té, que j'ai reçue cl lexcellent bourgeois du
ce poste. C'est pour le missionnaire un
bien doux sotlagentict à ses fatigues que
'accueil grazieux, qui lui est fuit partomut. A

Athmabaska j'ai reçut des témoignages d'une
amitié. dont je ne perdrai certainement ja-
mais le souvenir. Je pense vous avoir déjà
lait part de ces réflexions.- A mon dernier
voyage j'avais d'abord décidé de retouiter
aux premtièéres gluace.s, éporue la plus fatvora-
ble aux voyages à p1ied, ; mais les pressantes
sollicitations de mon hte, joit tes à Ici perspec-
tive duli bien qutc la présciucu d'un prétre pou-
vait produire dans le fort, me décida à atttenî-
dre le départ du courier d'hiver, rii a or-
dinairement lieu le 2 janvier. Cette épouici
approciatnt, je fis les préparatifs de mîto 'lvoya-
go. J'avoue (pardonnutez-mitoi cette fàiblesse)
qune je lte voyais puas sans inquiétude, le itmo-
ment où j'allais enutreprendre cui voyage d'en-
viron 120 lictues, saus presqu'autrestuprIite
mes jambes,sans autre abri q tue le firmament,

ais un pays où le thernornétre de Fahurei-
lheit descend quelque fois juîsqtu'à 50 0 . Ce
qui m'inquiétait le plus c'est que lhiver pré-
cèdeit j'avais souffert beaucoup du mal de

jambes, en me r'ndant at L Caribou. )ans
Pupprthension d ne poi':oir put- tru pas

suivre lus part-irs tIe l'expr 1 s, obigs de
firce dilig nce, je louail utnSaure avc le-

quul je me Iroposais de rester en arriére, si
Ma;u fuiblese lexiett, mais je li ffs puint
dans cette hiuiiliatte nécessitéà.J'avuas six

chiens, toits excessivement petits roiLs sut r
un tia incau avec ILI phis grade partie de nos
îirovisiuns et les leurs, et les trois autres stur
une cariole. où se trouvaient les autres ob-
jets nécessaires à notre voyage, et sur laquelle
je devais ruoit' de tmps eu tems, pour sa-
tisfire mia làcheté et mon amour dut repos.
Le deux janvier, de grand matim, nous termiîtt-
nimes les préparatifs de notre départ, ce qui
donna le temps à Ptîurore de poindre. Il fti,
sait un temps magnifique. Je fis mes adieux
aux gems du fort et à un ho ombre de Sau-
vuges, réunis pour la circonstance. JIl serait
itutile de vous dire rte ces adieux n'afectù-

rent. Je voyais des larmes dancîs les yeux de
cux que je quittais et jt n'ai jamais été inI-

difflérent tne margue d'atia::hcencct. Tott
à coup Phorizon se remtibruimît, tun vent violent
souleva une pmwrere qui nous dérba la vue
du ciel et de la terre. .Patlui alors off'i mies
remer'ueti s et tumes souliaits à celui ui y
avait tant de droit. Me voyant puartir, magré

ãe trouble de la naturie, il ne ilt d'un tin vi-
vement affecté " Voilà de la misére de pré-
Ire." Je tme is cîsuite en routele cSur gros
et un peu préoccupé de celt tmisère que tout
semblait\ z'ainonce. Mais je me troi pais,

on écoutant trop cette crainte pumIrile. Si

eomm 1 o venait de mue le dire, il y a 'une)tlinouppreiàîIi réciuccmeutt linre.
tmîlis re particulière po r le prétre, j'eus binl- l fsrillt turs trote et 16 'ii i r l

tût occasion de recoit'Ue qu'i y a aussi unemhli lusemide uite chutiéptu mttt
providence spéciale, en la faveur. J, fs pes- u licuscsut t''lu

Iute lotît le trajuet étonné lmsoi--md td'tr s i 'iitu cleP.lut Iit îusscî'j
lieu ittiguó ; une couîple teI fuis uouirtaILt j'- c ill iîîleîîc rqu'il (lisait. L'tfibcmiiutt
prouvai plus qur de l hsitude, tmais lm qtsuJ ju tlot cts, mclusltm.
Courts inustants quit je povais p udans ma vuitaveu h, plus vir'tiut it lpisit'; j'u-
cuariole, suflisauient. pour tut dlfsser. Il filtin s suirt u'ét'eès to iîqtuis t

tout le dups e notre voyage tut froid exceuîs-dtiot nu puniv ccc el-uuus.
silf, mails hcursmctsient que je ne Pappris.

qua près mion arrivée, lorsque mes cult-réres lun t:fIiXlit (te tert ler; j'aiîpprus
me donnèrent l'état ditPl thermomctre. .Pe u s'c(uelu il. 1'. IIrtavatutruvé

avais si peu suipçonu ' intensit que tuts le-àiruosdfie ltiur euetueumes
jours je tme félicitais de la douceur de la tm- lutres. le tousadcjà exprtué lattèjmgtttu-
pérature, eu égard toutefuiùs à la saison et aux ce jicu j'é[rouve âunit'voir'aitsi cfîjutîtésuc

lieux. J'ci cunlu de là rjue la gruaUidttoe ' i '-oci lacruison.1d-lee
ton the'rmmtii é naturel n'est pas exacte.luéuuttroleVr4,il encatmème à tencce

MA unauvagi s'y entendait mieux rue tmoi,tuIut' metje stsloudescirs ou
car tous les jou's il nous rptait que Phiver il débite précieuse utîturclîunîisc et la lie-
étai excessivement rigoureux. lite 1risidiit uIj'eIt avais fut c est ccII î'I è

Je ne vous dirai iet, stuc lut natur'e cesmtiluile'rieque jeîuite pointà
Sativages, sur la tai i d'ie cimpr et tout e iivilc' ltfbuleàassister'titsfutéraillesclu
qui y a rapport, je vous en ai dij écrit assezm i luutelec, latilites lettres ne sout ftne
long à cet égudm. Qu'il ttm sollisi, tuné,' unèbre. Nénmoins, bonne r
de vous dire, pour votre consolation, ru tt ces tue tuus iiigm lis de la pi'iîe que j'aîmi

vOyUgUs ii sou pas mussi pén iblies, que votre pirewtlur, tîatiamcu'uprtp'e a îc cii
tecndrsse poiur moii peut tvous le firte crai itirdue soirancienme susepuibilité ttim btu i
Il en est de cela cormm de d mlt Ies autre's upteutvumsériut, ecusItcmti

umisères,je veux dire celles dut eops ; la pers- tîue sutisfuctlot à vous cu petitcec;
poetive en est beaucuip plus sutbre que laclc liiireius ut(plisuqui veilent bieits'imité-
réalité et on est 1out su rpris de uec nt soitr-A'rsser à :tirti. Si je réussis dans Ce leSsiui j
fri r ou de soufi'rir peu dans une îsitlon, dont u e sitisf[lit, sauts m'int r si l'en rit de
la seule penséc a d'abord efly.L'iagintion et si liIiie trouvait 'I'e uim
est ti uic puisate eteJodassle Nord surpinmzloîtes joaraUs joue luit ldirauso vous

iv'ez maison auissi n'ai-je jamais eu la ttéimé-

rit 'écrir'e lourti vous.
C'est assz ut'est-ce pis? A ti'u binie et tendr
moirt e nOios iiquiólez pals sur mon101Compte,

je suis heureux et satisfuit. dle mai Position.
Prieuz beaucoup pour vt'îr fils 't upour ccthux

ui sont coiliés à ses soins. Si queltut's
tiis trouvez loigs les jurS de mon absence,
veilletz bien uis su'nir <lte celui qui nots
a separs, ut le poluvir lou nuttIts n r'uir quand

bon li suimblerae et (uIe tiouus scrionascoupaliles

mpar os îturimirnires de nous opuipiser aîutIx des-
seins (e sua saiinte voulu té.

A:liet,
Votre fils,

Alu:x. Tacu:, Pirc.
J1. .. O.M. J.

Guistave 111, roi de Su éde, signala les comî-
moneitceenicts de soli régite par plsieurs traits

d m Inimité. IJeI personne lui dlit tilt

jour qu'elle venait lavertir :'uiiniu hommecil
place forrimit les projets contr'e sa mitejté.

Lu roi, nignorantp p Is que le dinoilu'r

était ennemil d îuprétendu coupable, le ret-
voyai en lui distl: Aîlez Vous réconilier
tv'cG votre ennemi, ut je pourrai csuite

vuîs écoutitr et vous croire."

-D'où Vient qu'îut boiteux ne nos irrite
pns, ci u'tu cspriti titx nots irrte ? C 'st
Scause qu'un boi lteux reconnaît<itlqe nous 1aI-

lois roit, et qu'un csprit boiteux( liit Oc'est

nous qui hoitons.
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